LE SYSTEME D'INFORMATION DE L’ENTREPRISE

LE SYSTEME D’INFORMATION COMPTABLE


I - DEFINITION ET FINALITES du SI


Définition : Le système d'information ( SI ) est un "ensemble d'éléments ( personnel, matériel, logiciel...) permettant d'acquérir, traiter, mémoriser et communiquer des informations".


Le SI est le centre nerveux des entreprises. Il est généralement spontané dans les entreprises de taille réduite, mais il fait l'objet d'une attention toute particulière dans les grandes entreprises. En effet, son rôle a grandi du fait d'un environnement changeant, de l'émergence de très grandes entreprises internationales et du développement des applications et de la capacité des traitements informatiques.


ATTENTION : le système informatique n'est qu'un sous ensemble du système d'information.


Le SI a une double finalité :


- une finalité fonctionnelle : le SI est un outil de communication et de coordination entre les différents services et domaines de gestion de l'entreprise. Il doit produire et diffuser des informations nécessaires aux opérations d'une part et aux choix stratégiques et tactiques d'autre part.


- une finalité sociale : le SI doit favoriser la connaissance de l'entreprise et la compréhension des choix stratégiques par l'ensemble du personnel. De plus, il permet de développer un "esprit d'entreprise" chez les salariés en facilitant, par la diffusion de l'information, une vie sociale et une culture d'entreprise.

II - les trois sous-systemes de base


On peut toujours décomposer une organisation en trois sous-systèmes : le système opérant, le SI et le système de pilotage.

1) Le système opérant


Il est aussi qualifié de système technologique ou physique ou de production. Il se trouve à la base de toute organisation car c'est lui qui effectue les opérations de transformations permettant d'atteindre les finalités retenues. C'est le niveau de la production, des opérations, de chaque service, chaque unité ou chaque entreprise considérés.

2) Le système de pilotage


Il est aussi dénommé système de management ou de gestion ou de commande ou encore de décision. Il se situe à la tête de toute organisation car c'est lui qui pilote le système opérant car c'est lui qui fixe les objectifs et prend les décisions.

Exemple : système de management des ventes, de la gestion de la production ...

3) Le SI


Il intervient entre les deux autres. Il apporte les informations opérationnelles nécessaires aux activités et les informations indispensable à la gestion ( contrôle, ordres ... ) : l'information apparaît ainsi comme la base de la décision. C'est pourquoi on désigne souvent le SI comme le Système d'Information pour le Management ou parfois Système d'Information pour la Gestion.


Les trois sous-systèmes interagissent entre eux de la manière suivante :




III - PRESENTATION DU SYSTEME D'INFORMATION COMPTABLE


Le système d'information comptable est un sous-système de l'entreprise mais qui peut se décomposer de la même manière que précédemment.


L'activité de l'entreprise apparait aujourd'hui comme un système d'information et, à ce titre, les besoins de gestion des responsables d'entreprise nécessitent la combinaison des informations en provenance de la comptabilité générale et de la comptabilité analytique. Le gestionnaire joue le rôle d'interface entre les services commerciaux, techniques et financiers.

1. Rappels de comptabilité générale

a) Définition de l'exercice comptable
Une entreprise a besoin, ne serait-ce que pour elle, de faire le point périodiquement sur sa situation.Un exercice comptable correspond à une période qui sépare la présentation de deux situations. En général, la période comprend douze mois et correspond à l'année civile.

b) Une obligation réglementaire
Réglementairement, une entreprise doit justifier de sa situation comptable auprès de l'administration fiscale. Elle doit obligatoirement lui rendre compte de son activité une fois par an, et lui présenter un bilan de sa situation.

- Le résultat de l'exercice permettra de calculer l'impôt sur les bénéfices auquel est soumis une entreprise dont l'activité est bénéficiaire.

- Le bilan permettra de rendre compte de la santé (bonne ou mauvaise) de l'entreprise : situation de trésorerie, endettement, etc. Le bilan peut prendre un aspect patrimonial ( bilan comptable ) ou un aspect fonctionnel ( bilan fonctionnel ).

c) L'indépendance des exercices
Le résultat de l'activité pour un exercice comptable doit prendre en compte tous les biens et services consommés d'une part et vendus d'autre part pendant la période considérée.

Pour pouvoir comparer des résultats d'activité, il est évident que les périodes considérées doivent être de même durée.

d) Les principaux documents comptables


La comptabilité s’appuie sur le Plan Comptable Général (PCG)  qui fournit une liste de comptes codifiés, rationnellement classés, et définis par des règles précises de fonctionnement. A chaque compte est affecté un numéro de compte.

	Numéro
	Intitulé du compte
	Numéro
	Intitulé du compte

	Classe 1
	COMPTES DE CAPITAUX
	Classe 6
	COMPTES DE CHARGES

	101
	Capital
	601
	Achats de matières premières

	108
	Compte de l'exploitant
	602
	Achats consommables et emballages

	12
	Résultat de l'exercice
	603
	Variation des stocks

	164
	Emprunts auprès des Ets de crédits
	604
	Achats d'études et prest. de services

	
	
	606
	Achats non stockés (eau, énergie...)

	Classe 2
	Comptes d'IMMOBILISATIONS
	607
	Achats de Marchandises

	205
	Brevets, Licences, Marques ...
	613
	Locations

	211
	Terrains
	615
	Entretiens et réparations

	213
	Constructions
	616
	Primes d'assurances

	215
	Installations, matériels industriels
	621
	Personnel extérieur à l'entreprise

	2182
	Matériel de transport
	623
	Publicité

	2183
	Matériel de bureau et informatique
	624
	Transports

	2184
	Mobilier
	626
	Frais postaux et télécommunications

	274
	Prêts
	627
	Services bancaires et assimilés

	275
	Dépôts et cautionnements
	63
	Impôts & taxes

	28
	Amortissements des immobilisations
	64
	Charges de personnel

	
	(2805 Amt des brevets, 2811 des terrains...)
	65
	Autres charges de gestion courante

	
	
	66
	Charges financières

	Classe 3
	Comptes de STOCKS & En-Cours
	661
	Charges d'intérêts

	310
	Stocks de matières premières
	665
	Escomptes accordés

	326
	Emballages
	67
	Charges exceptionnelles

	350
	Stocks de produits
	675
	Valeur comptable des éléments d'actif cédés

	
	
	681
	Dotations aux amts et provisions

	Classe 4
	COMPTES DE TIERS
	
	(charges d'exploitation : immobilisations...)

	401
	Fournisseurs
	
	

	411
	Clients
	Classe 7
	COMPTES DE PRODUITS

	421
	Personnel - Rémunérations dues
	701
	Vente de produits finis

	431
	Sécurité sociale
	706
	Prestations de services

	4456
	tva déductible
	707
	Ventes de marchandises

	4457
	tva collectée
	708
	Produits des activités annexes

	
	
	709
	Rabais, remises, ristournes accordés

	Classe 5
	COMPTES FINANCIERS
	713
	Variation des stocks de produits

	50
	Valeurs Mobilières de Placement
	72
	Production immobilisée

	512
	Banques
	76
	Produits financiers

	514
	Chèques postaux
	77
	Produits exceptionnels

	530
	Caisse
	77
	Produits exceptionnels

	530
	Caisse
	781
	Reprises sur amts et provisions (expl.)


Le Grand Livre ( Compte en T ) présente, tous les mouvements sur chaque compte sous la forme suivante :

	E              Banque                R

	
	


Le journal est composé d’une suite d’écritures et son tracé est, en principe, le suivant :




Le total de la colonne des débits doit être égale au total de la colonne des crédits.

La balance des comptes est un document présentant la liste des comptes utilisés par une entreprise ainsi que la situation de chacun d’eux à une date donnée. Le tracé de ce document n’est pas normalisé. La balance est établie de façon périodique (par exemple chaque mois).

Exemple de tracé :




La balance permet donc de vérifier les égalités :

Total des débits = Total des crédits

Total des soldes débiteurs = Total des soldes créditeurs

Les autres documents comptables, dits documents de synthèse, seront étudiés ultérieurement.

2. Rappels de comptabilité analytique

Les flux externes sont des flux physiques ou monétaires qui interviennent entre l'entreprise et son environnement extérieur (clients, fournisseurs, banques, personnel, etc...) C'est la comptabilité générale qui prend en compte les flux externes.

Il existe aussi des flux internes. Leur origine et leur destination sont situées toutes deux à l'intérieur de l'entreprise.Les flux internes sont des flux physiques, sans contrepartie monétaire.

Le flux internes sont mesurés par la comptabilité de gestion ou comptabilité analytique. Pour être comptabilisés, les flux internes doivent cependant être valorisés. Il y a là une difficulté car on ne dispose pas d'un flux monétaire qui indiquerait leur valeur.

Exemple : Due tissu stocké dans le magasin de matières premières a été acheté à différentes dates et à des prix différents. Des frais d'approvisionnement (transport, salaire du magasinier, etc...) se sont ajoutés au prix d'achat. Nous ne connaissons pas quelle est la valeur précise de la pièce de tissu transférée à l'atelier. Cette valeur doit être calculée à partir des différents prix et des frais supplémentaires. Ce calcul est inévitablement approximatif.

L'objet de la comptabilité analytique est de calculer la valeur des flux internes.

Rappelons que les flux de biens et de services consommés par l'entreprise constituent des charges. Le réseau des flux internes nous montre comment les flux physiques d'entrée (ou charges) circulent et se ramifient à l'intérieur de l'entreprise. Les charges se répartissent ainsi entre les éléments du réseau des flux internes (magasins et ateliers).

La somme des charges aboutissant à un élément défini dans le réseau des flux internes est appelée coût : on parlera ainsi de côut de production, de coût d'achat ...: la comptabilité analytique permet donc de calculer des coûts.

3. Rappels de comptabilité prévisionnelle


Régulièrement, un diagnostic du fonctionnement de l'entreprise doit être établi. Des indicateurs économiques, calculés et regroupés dans un document appelé tableau de bord sont interprétés et constituent une aide à la décision. 


Il n'existe pas de tableau de bord normalisé : la structure du document est propre à chaque entreprise. A partir des indicateurs retenus, les dirigeants tireront un diagnostic économique et un diagnostic financier.


De. façon générale, toute entreprise doit se projeter dans l'avenir afin de faire une estimation de ses futures dépenses et des ses futures recettes. Pour cela, elle établit des budgets pour la plupart de ses grands centres : investissements, approvisionnements, ventes ..... Par la suite, ces budgets pourront être comparés, via des tableaux de bord, aux sommes réellement perçues ou dépensées.


La logique du SIC peut être résumée ainsi :



Le SIC ( analyse spatiale ) : place de la comptabilité générale et de la comptabilité analytique

	Niveau comptable
	Tous les jours
	Régulièrement

( trimestre, année ...)
	Dès qu'une prise de décision s'impose

	Comptabilité générale
	Grand Livre

Journal
	Balance

Bilan

Résultat
	Bilan

Résultat

	Comptabilité analytique
	
	Calcul des coûts d'achats, de production ....
	Calcul des coûts de production

	Comptabilité prévisionnelle
	
	Budgets

Tableaux de bord
	Budgets

Tableaux de bord


Le SIC ( analyse temporelle ) : rôle des trois sous-systèmes comptables
IV – LES DOCUMENTS DE SYNTHESE


Les faits économiques, dans une entreprise, peuvent être matérilisés par des flux qui ont une origine ( la source ou la RESSOURCE ) et une destination ( EMPLOI ).

RESSOURCE = ORIGINE DES FLUX FINANCIER

EMPLOI = DESTINATION DU FLUX FINANCIER


Afin de suivre leurs évolutions, les emplois et ressources sont accumulés dans des comptes. L'état, à un instant donné, d'un compte, constitue le SOLDE de l'élément considéré.


Le BILAN est composé des ressources investies ( capital, dettes ... ) et des emplois constitutifs de l'entreprise ( biens, valeurs ).


Le RESULTAT est obtenu essentiellement par différence entre les ressources nées de l'activité ( ventes... ) et les emplois qui s'y rattachent ( achats, frais .... ).

V - LES BILANS COMPTABLE ET FONCTIONNEL


Le gestionnaire financier puise dans le système d'information comptable les informations nécessaires à l'analyse financière.


Le bilan est le document central de cette analyse. Etudier sa structure financière, c'est mesurer ses grandes masses et ses grands équilibres avec, comme objectif, la rentabilité de l'entreprise.

1. Le bilan comptable


Le bilan se présente comme un tableau des moyens de l'entreprise, à un instant donné, classés sous deux aspects :

PASSIF = RESSOURCE (d’où vient l’argent)

ACTIF = EMPLOI (où va l’argent)

Un bilan est structuré ainsi :

	ACTIF
	PASSIF

	Actif immobilisé :
	Capitaux propres

	    immobilisations incorporelles
	Provisions pour risques et charges

	    Immobilisations corporelles
	Dettes :

	    Immobilisations financières
	    dettes financières

	Actif circulant :
	    dettes d’exploitation

	    Stocks
	    dettes diverses 

	    Créances
	

	    Disponibilités financières
	


A - Les postes de l’actif 

· l’actif immobilisé : une immobilisation est un bien destiné à servir de façon durable à l’activité de l’entreprise.

· immobilisations corporelles : biens physiquement matérialisés : terrains, constructions, installations techniques, matériels...

· immobilisations incorporelles : frais de recherche et de développement, brevets, licences...

· immobilisations financières : prêts, droit au bail...

· l’actif circulant : biens ne restant que très peu de temps dans l’entreprise.

· stocks

· créances : créances clients 

· disponibilités financières : argent disponible à tout moment.

Pour chaque poste de l’actif, le bilan comptable présente leur valeur brute, les amortissements et provisions à déduire, ainsi que la valeur nette.

B - Les postes du passif

· Capitaux propres : ce sont les ressources stables de l’entreprise apportées par le propriétaire de cette entreprise ou par les associés, le résultat de l’exercice...

· Provisions pour risques et charges : ces provisions sont liées à des événements exceptionnels, comme par exemple un redressement fiscal, un litige juridique qui doit aboutir à une amende...

· Dettes :

· dettes financières : emprunts

· dettes d’exploitation : dettes fournisseurs 

· dettes diverses : dettes fiscales (IS)

Exemple


Voici le bilan comptable de la société ELAN spécialisée dans l'écriture d'algorithme ( les chiffres sont exprimés en centaines de francs ).
	ACTIF
	PASSIF

	
	Brut
	Amort et Prov.
	Net
	
	Net

	ACTIF IMMOBILISE
     - Immobilisations incorporelles

               * Frais de recherche

               * Concessions, brevets ...

     - Immobilisations corporelles
	120

250


	40

150


	80

100


	CAPITAUX PROPRES
     - Capital 

     - Réserve

     - Résultat Net

     - Subventions
	11800

1600

4580

80

	               * Terrains
	1660
	
	1660
	TOTAL I
	18060

	               * Constructions

               * Installations Techniques

               * Autres
	8200

3400

1830
	1950

1480

1046
	6250

1920

784
	PROV. POUR RISQUES ET CHARGES
     - Prov pour risques

     - Prov. pour charges
	300

500

	     - Immobilisations financières
	
	
	
	TOTAL II
	800

	               * Participation

               * Prêts
	240

100
	40
	200

100
	DETTES
     - Dettes financières
	

	TOTAL I
	15800
	4706
	11094
	               * Emprunts
	1000

	ACTIF CIRCULANT
     - Stocks et en Cours

               * Matières Premières

               * En cours

               * Produits interm. et finis

               * Marchandises

     - Créances d'exploitation

               * Créances clients
	2560

800

3000

1200

900
	1000

280
	2560

800

2000

1200

620
	               * Autres

     - Dettes d'exploitation

               * Dettes fournisseurs

               * Dettes fiscales et sociales

               * Autres

     - Dettes diverses

               * Dettes sur immo.

               * Dettes fiscales ( IS )
	50

854

3380

3824

4150

2160

	               * Autres
	250
	
	250
	TOTAL III
	15418

	     - V . M . P

               * Actions propres

               * Autres titres

     - Disponibilités
	15400

200

262
	8


	15392

200

262
	
	

	TOTAL II
	24472
	1288
	23184
	
	

	TOTAL ACTIF ( I + II )
	40272
	5994
	34288
	TOTAL PASSIF ( I + II + III )
	34288


Rq : les provisions pour risques et charges du passif sont liés à des évènements exceptionnels, comme par exemple un redressement fiscal, un litige juridique qui doit aboutir à une amende probable ...
Définition : Un amortissement est la constatation comptable d'un amoindrissement irréversible de la valeur d'un élément d'actif. Les biens d'actifs immobilisés qui subissent des dépréciations par suite de l'usage, du temps ou du changment technique sont les biens amortissables.


Le plus couramment, le calcul de la dotation consiste à étaler régulièrement la perte de valeur sur la durée de vie probable (on parle d'amortissement linéaire).


Le tableau suivant résume les durées normales d'utilisation généralement retenues et le taux annuel correspondant pour les principales immobilisations corporelles.

	Immobilisation
	Durée de vie couramment admise
	Taux 

	Bâtiments administratifs
	25 ans
	4 %

	Bâtiments administratifs
	20 ans
	5 %

	Matériels industriels
	10 ans
	10 %

	Matériels de bureau
	10 ans
	10 %

	Voitures particulières
	5 ans
	20 %

	Ordinateurs
	2 ans
	50 %



On peut construire le plan ou tableau d'amortissement d'une immobilisation. Voici celui d'un véhicule de tourisme acheté le 01/01/1995 pour 80 000 F et mis en service à la même date.

Amortissement = 80 000 / 5 = 16 000 F

	Exercice
	Valeur Nette Comptable en début exercice
	Amortissement
	Valeur Nette Comptable en fin d'exercice

	1995
	80 000
	16 000
	64 000

	1996
	64 000
	16 000
	48 000

	1997
	48 000
	16 000
	32 000

	1998
	32 000
	16 000
	16 000

	1999
	16 000
	16 000
	0



Ainsi chacun des cinq exercices a supporté une charge de 16 000 F (80 000 / 5), et à la fin des 5 années d'utilisation, la valeur comptable nette de la voiture est nulle.

Remarque : Les dotations aux amortissements sont calculées et les écritures correspondantes sont passées en fin d'exercice comptable.


Il existe d'autre mode d'amortissement, en particulier l'amortissement dégressif. Ce type d'amortissement s'établit par l'intermédiaire d'un coefficient d'amortissement qui se calcule en fonction de la durée de l'amortissement :

	Durée
	Coefficient

	[0,2]
	1

	[3,4]
	1,5

	[5,6]
	2

	7 ou plus
	2,5



Si bien d'une valeur initiale de 20 000 FF est achetée le 01/01/1996 et est amorti de façon dégressive sur 5 ans, on aura :



Coef = 2



Taux Amortissement = 1/5 = 20%


Chaque année, on recalculera le montant de l'amortissement sur la partie non amortie du bien. Il est clair que l'on arrivera jamais à une valeur nulle. C'est pourquoi il existe une règle spéciale concernant l'avant dernière période et la dernière période : dès que le taux linéaire que l'on appliquerait sur les n années restantes est supérieur au taux dégressif, alors on applique ce taux linéaire.

ATTENTION : L'amortissement linéaire commence le jour de mise en service alors que l'amortissement dégressif commence que le jour d'acquisition. L'amortissement linéaire est basé sur un système journalier ( 360 j ) alors que l'amortissement dégressif porte sur un système mensuel ( 12 mois ).


Voici, avec notre exemple, le tableau d'amortissement dégressif :

	
	Amortissement dégressif
	Amortissement dégressif sans la règle spécifique

	Période
	Valeur à amortir
	Montant amortissement
	V.N.C

au 31/12
	Valeur à amortir
	Montant amortissement
	V.N.C au 31/12

	1996
	24 000
	9 600
	14 400
	24 000
	9 600
	14 400

	1997
	14 400
	5 760
	08 640
	14 400
	5 760
	08 640

	1998
	08 640
	3 456
	05 104
	08 640
	3 456
	05 104

	1999
	05 104
	2 552
	02 552
	05 104
	2 042
	03 602

	2000
	02 552
	2 552
	0
	03 602
	1 225
	02 377

	2001
	
	
	
	02 377
	951
	01 426

	2002
	
	
	
	01 426
	570
	856


Pour 
1996 : 24000*0.2*2 = 9600


1997 : 14 400*0.2*2 = 5 760


Comptablement, c'est la somme des montant des amortissements qui est portée au bilan à la fin de chaque période ( ex : en 1998, le bien sera amorti pour une valeur de 9600+5760+3456 )


En 199, il reste 2 ans d'amortissement, soit un taux linéaire de t = 50 %. Or le taux dégressif est de 40 %. Par conséquent, c'est le taux linéaire qu'il convient d'appliquer.


Il existe une autre technique de comptabilisation des dépréciations : les provisions. Elles concernent les éléments d'actif qui connaissent des dépréciations probables : les stocks, les valeurs mobilières, les créances clients. La dépréciation est enregistrée dès qu'elle est probable, 
2. Le bilan fonctionnel

a) Présentation


A partir du bilan comptable, il est possible de générer le bilan fonctionnel de l'entreprise. Il met en évidence le fonctionnement de l'entreprise, les emplois et les ressources étant regroupés par rapport au rôle de l'opération qui les a engendrés.
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Les emplois sont retenus pour leur valeur brute, valeur d'entrée dans le patrimoine de l'entreprise, donc montant investi.


Pour établir le bilan fonctionnel à partir du bilan comptable, il faut utiliser quelques retraitements.


Le bilan fonctionnel se présente ainsi :

	Actif hors exploitation et d'exploitation pour leur valeur brute comptable
	ACTIF STABLE
	
	
	CAPITAUX
	Capitaux Propres :

- Capital et Réserves

- Amortissement

- Provisions

	idem
	ACTIF

CIRCULANT
	
	
	STABLES
	Dettes financières

 ( hors CB )

	Trésorerie
	DISPONIBILITES
	
	
	DETTES NON FINANCIERES
	Hors et d'exploitation

	
	
	
	
	CONCOURS BANCAIRES
	Trésorerie Passive



Les valeurs brutes d'exploitation représentent " des créances réalisables " ( stocks et créances ) alors que les disponibilités représentent des sommes immédiatement disponible.


Les dettes financières sont des dettes à long et moyen terme. Les dettes non financières représentent des dettes à court terme.


Le bilan fonctionnel permet de faire la différence entre les emplois ( resp. ressources ) durables et les emplois ( resp. emplois ) cycliques.

Vocabulaire


Il est fréquent d'entendre ou de lire les termes suivant :



- Actif brut immobilisé ( Actif Stable )



- Actif Brut Circulant ( Actif Circulant )



- Capitaux Permanents ( Capitaux Stables )



- Passif Stable ( Capitaux Stables )



- Passif Circulant ou Passif d'Exploitation ( Dettes non financières ).

Le bilan fonctionnel se présente ainsi :

	ACTIF STABLE

Ensemble des immobilisations en valeur brute


	CAPITAUX STABLES
- Capital et Réserves

- Amortissement

- Provisions pour R & C

- Dettes financières (hors Concours Bancaires)

	ACTIF Circulant

Ensemble des actifs circulant, hors dispo, en valeur brute.


	DETTES NON FINANCIERES


	DISPONIBILITES


	CONCOURS BANCAIRES



Les amortissements et les provisions pour dépréciation qui figurent à l'actif du bilan représentent de véritables ressources mises de côté par l'entreprise.


La comparaison entre les grandes masses du bilan fonctionnel permet de mettre en évidence la façon dont se réalise à une date donnée, l'équilibre entre les emplois et les ressources de l'entreprise.

Exercice 


Présentez le bilan fonctionnel de la société ELAN

b) Analyse du bilan fonctionnel


Observé et mesuré à partir du bilan fonctionnel, le fonds de roulement est égal à la différence entre Capitaux Stables et Actif Immobilisé.





Dans l'expression fonds de roulement, c'est le mot fonds qu'il faut privilégier : c'est le montant des ressources stables contribuant à financer non pas l'actif immobilisé mais les actifs circulant.

Pourquoi le F.R doit-il être positif ?


Les entrées stables financent pou partie les dépenses stables


Le F.R est parfois appelé Fonds de Roulement Net Global

F.R = Capitaux Stables - Actif Immobilisé

Les ressources durables doivent être affectées en priorité au financement des actifs durables.

FR > 0 : cela  représente le surplus des ressources stables dont dispose l'entreprise après  avoir financé ses actifs stables. Il est utilisé pour satisfaire les besoins nés des opérations cycliques d'exploitation et hors exploitation.

FR ( 0 : traduit une insuffisance des ressources stables. Une partie des emplois stables  est financée par ressources non durables. Cette situation est inquiétante pour  l'avenir (sauf pour les entreprises comme les grandes surfaces dont la rotation des stocks est très rapide et dont la quasi-totalité des ventes est réglée comptant : elle n'ont donc pas de BFR )

Calculez le fonds de roulement de la société ELAN.

	
	
	
	
	

	Bilan fonctionnel de la société ELAN

	Actif Stable
	15800
	
	Passif Stable
	25904

	Actif Circulant
	24210
	
	Passif circulant
	14368

	Disponibilité
	262
	
	CB
	0

	Total
	40272
	
	
	40272

	
	
	
	
	

	FR
	10104
	
	
	

	BFR
	9842
	
	
	

	Trésorerie
	262
	
	
	



Pour fonctionner, une entreprise a besoin de détenir des stocks et d'accorder des délais de paiement aux clients. En contrepartie, elle bénéficie de crédits de la part de ses fournisseurs. La  constitution de stocks, les décalages entre les encaissements et les décaissements créent un besoin qui doit être couvert par le fonds de roulement.

B.F.R = Actif Brut Circulant - Dettes non financières




BFR > 0 : exprime le besoin de  ressources nécessaires pour financer les emplois cycliques non financés par les ressources cycliques

BFR < 0 : représente l'excédent des ressources cycliques par rapport aux emplois cycliques.


- Si FR > BFR, il restera à la disposition de l'entreprise des liquidités. On parlera alors de trésorerie positive


- Si FR < BFR, la trésorerie est négative, des concours bancaires ont financé la partie du BFR non couverte par le FR ( concours bancaires = crédits à court terme, "découvert" ).


On parlera de trésorerie nette :

Trésorerie nette = Disponibilités - Concours bancaires

Remarque : 
on a l'égalité : FR =  TRESORERIE + BFR et donc

Trésorerie nette = FR - BFR 

VI - Le compte de resultat et le TABLEAU DES S.I.G


Le compte de résultat est un tableau qui permet de représenter l'ensemble des charges et des produits d'une entreprise au cours d'un exercice comptable. Toutes les valeurs du compte résultat sont des valeurs HORS TAXES.

CHARGE = Classe 6

PRODUIT = Classe 7


1. Les charges


Sur le plan comptable, les charges sont regroupées par nature :



- Charges d'exploitation ( Achats, Services extérieurs, Impôts, Charges de personnel, Autres charges de gestion courante ) : 60 à 65



- Charges financières : 66



- Charges exceptionnelles : 67



- Participation des salariés ( 691 ) et I.S ( 695 )


2. Les produits


Sur le plan comptable, les produits sont regroupées par nature :

· Produits d'exploitation ( Ventes, Subventions d'exploitation, Autres produits de gestion courante ) : 70, 74 et 75

· Produits financiers : 76 

· Produits exceptionnels : 77


3. Les variations de stocks


Un inventaire physique annuel est exigé par l'administration fiscale. On connaît ainsi l'évolution du stock au cours de l'exercice. Cette variation est prise en compte pour la détermination du résultat de l'exercice. La variation de stock = Stock Initial - Stock Final


Pour les marchandises et les matières premières, le mécanisme est le suivant :



- Stockage : il faut réduire les charges ( SF > SI )



- Déstockage : il faut augmenter les charges ( SI > SF )

 EQ \X(Var = SI - SF) 
Exemple : 


Sur l'année n, on a SI = 2000 et SF = 1000 : il y a donc déstockage


La variation doit être ajouter aux charges afin de prendre en considération ce "pseudo-achat"


Sur l'année n, on a SI = 1000 et SF = 2000 : il y a stockage


Une partie des achats n'a pas été utilsée et ne doit donc pas être prise en compte dans le total des charges qu'il convient alors de diminuer

Une analyse simple permet de constater que le stockage de marchandises réduit les charges de la société et donc augmente le résultat. Pourquoi cette analyse est-elle fausse ?


Pour les produits finis, le mécanisme est le suivant :



- Stockage : il faut augmenter les produits ( SF > SI )



- Déstockage : il faut diminuer les produits ( SI > SF )

 EQ \X(Var = SF - SI) 
Exemple 


Compte de résultat de la société ELAN ( les chiffres sont exprimés en centaines de francs ) :

	CHARGES ( H. T )
	PRODUITS ( H.T )

	CHARGES D'EXPLOITATION

     - Achats de marchandises

     - Variation de stock de marchandises

     - Achat de Matières Premières

     - Variation de stocks de M.P

     - Impôts et Taxes

     - Salaires et Traitements

     - Charges Sociales

     - Dotation aux amort. et prov.

     - Autres charges
	3200

-20

80

40

500

60

10


	PRODUITS D'EXPLOITATION

     - Vente de marchandises

     - Vente de produits finis

     - Production stockée

     - Reprise sur prov. et amort.

     - Autres produits
	4500

1380

700

300

	TOTAL I
	3870
	TOTAL I
	6880

	CHARGES FINANCIERES

     - Intérêts et charges
	200
	PRODUITS FINANCIERS

     - Intérêts et produits
	550

	TOTAL II
	200
	TOTAL II
	550

	CHARGES EXCEPTIONNELLES ( III )
	30
	PRODUITS EXCEPTIONNELS ( III )
	1450

	     - Participation des salariés

      - Impôts sur les bénéfices
	200
	
	

	Solde créditeur ( bénéfice )
	4580
	Solde débiteur ( perte ) 
	

	TOTAL GENERAL
	8880
	TOTAL GENERAL
	8880


Le compte de résultat peut être présenté à l’aide des Soldes Intermédiaires de Gestion que l’entreprise utilisera pour analyser plus finement sa situation.


Le tableau des SIG se présente sous la forme suivante :

TABLEAU DES SOLDES INTERMEDIAIRES DE GESTION (T.S.I.G.)

	PRODUITS
	Mont.
	CHARGES
	Mont.
	SOLDES INTERMEDIAIRES
	N

	Ventes de marchandises
	
	Coût d’achat des M. vendues
	
	Marge commerciale
	

	Production vendue

Production stockée

Production immobilisée

Total
	
	Destockage de production

Total
	
	Production de l’exercice
	

	Production de l’exercice

Marge commerciale
	
	Consommation de l’exercice

en provenance des tiers
	
	Valeur Ajoutée
	

	Valeur ajoutée

Subventions d’exploitation

Total
	
	Impôts et taxes

Charges de personnel

Total
	
	E.B.E ( Excédent Brut d’Exploitation )  ou I.B.E 

( Insuffisance Brute d’Exploitation )
	

	E.B.E

Reprises sur amort.

Autres produits

Total
	
	Insuffisance Brute d’Exploitation

Dotations aux amortissements

Autres charges

Total
	
	Résultat d’exploitation
	

	Résultat d’exploitation

Produits financiers

Total
	
	Résultat d’exploitation

Charges financières

Total
	
	Résultat courant avant impôts
	

	Produits exceptionnels
	
	Charges exceptionnelles
	
	Résultat exceptionnel
	

	Résultat avant impôts

Résultat exceptionnel

Total
	
	Résultat avant impôts

Résultat exceptionnel

Participation des salariés

Impôts sur bénéfices

Total
	
	Résultat net de l’exercice
	

	Produits des cessions d’éléments d’actif
	
	Valeur comptable des éléments d’actifs cédés
	
	Plus ou moins values sur cessions d’éléments d’actif
	



L’E.B.E. est un indicateur caractéristique du secteur d’activité de l’entreprise : il permet des comparaisons entre entreprises d’une même branche sans tenir compte de la structure juridique, de la politique d’investissement et de financement de l’entreprise, ni de la politique fiscale du gouvernement. En effet, son calcul précède la prise en compte des dotations et reprises, des éléments financiers et exceptionnels, de l’impôt sur les bénéfices. C’est un bon indicateur de gestion.
VII - La Capacité d'Autofinancement


L'activité de l'entreprise dégage des ressources financières. Après règlement des dépenses courantes, financières et exceptionnelles, l'entreprise peut affecter ce qui lui reste comme ressources au financement de sa survie ( expansion, modernisation, maintien ) ou à la rémunération de ses actionnaires ( dividendes ). Ce solde de ressources est appelé Capacité d'Autofinancement.


Il existe deux modes de calcul pour la CAF

a) A partir de l'E.B.E

	
	n

	E.B.E.

+Autres produits d’exploitation

-Autres charges d’exploitation

+Produits financiers

-Charges financières

+Produits exceptionnels

-Charges exceptionnelles

-Impôts sur le bénéfice
	

	Capacité d’autofinancement
	


CAF = E.B.E + Produits décaissables - Charges Décaissables

b) A partir du résultat

CAF = Résultat + Dotations aux amortissements et provisions - Reprises sur amortissemnts et provisions


La C.A.F. est l’excédent de produits encaissables sur les charges décaissables. Elle permet de mesurer la possibilité de financement d’une entreprise. Mais, en terme de trésorerie, elle n’est pas disponible du fait des décalages de paiement.


Elle sert à évaluer la capacité de remboursement de l’entreprise, le ration : dettes financières / CAF ne doit pas excéder 4. 


Ici, la CAF semble correcte, toutefois, si des dividendes sont distribués, il faudra en tenir compte dans l’autofinancement. Il faut par ailleurs mesurer les besoins de l’entreprise afin de prévoir les ressources nécessaires pour les couvrir : CAF, emprunt, augmentation des capitaux propres.
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